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allemands en prose, et surtout du methodus studii
medici; voilä des libraires plus traitables ä ce que

je crois que ceux de nolre pays.
Pardonnes Monsieur et tres cher Palron la sin-

cerile avec laquelle je me suis ouvert ä vous sur
plusieurs objets: si ä quelques egards je me suis ex-
plique mal ou pas convenablement, je vous prie de

m'excuser par les interruplions conlinuelles aux-
quelles j'ai ete expose pendant que j'ecrivois cette

lettre, et quant ä ce que je vous ai dit soit contre
le depute, soit, contre le magistrat de notre ville,
je vous supplie de n'en faire mention ä qui que ce

soit, puisque cela pourroit faire du torl aux uns

et aux aulres.

Br. ce 7 Dec. 1767.
Zimmermann.

Encore un mot. Que dois-je penser d'un ecrit
intitule: Defense apologetique du comte de Porte,
Genlilhomme du feu S. A. S. Msgr. le Prince Stad-

houder et General-Major au Service des Elats-Generaux,
adressee ä leurs Excellences du conseil souverain de

la Republique de Berne, par M. Loyseau de Mauleon,
l'avocal des Calas, Paris 1767?

194.

(Sern SBb. 28, Rt. 5.)

Je ne crois pas que vous ayes souffert du
malheur qui vous est arrive vis ä vis de M. Wagner
ce que j'en ai souffert. Si seulement vous n'eussies

pas echoue vis ä vis d'un M. Wagner! Mais Berne
a voulu se peindre, et j'avoue qu'il n'y manque pas
un trait.
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allemands sn prose, st surtout du mettrudus studii
medici; voilà cles librairss plus trsilsblss à ce que
^je eruis qus ceux cls uotre psvs.

?srdonnss àlonsisur el trss «Ksr pstrun ls sin-
cerile avsc Isquells js ms suis ouvert s vous sur
plusisurs ubjsts: si à quslques égard» js rns suis sx-
pliqus msl ou us» convsnablsiusnt, js vous pris cls

m'sxcussr psr Iss interruptions continuellss sux-
qusllss j'si ets expose pendant que j'ecrivois «elle
lettre, et qusnt à ce que je vous si dit suit oontrs
le dsputs, soit, eontrs Is magistrat de notre ville,
js vous supplie ds u'su tsire mention à qui qus es

soit, puisqus esta pourroit tsirs du torl sux uus

st sux sulres.

Lr. cs 7 Dec. 1767.
AiiuWsrmsnn.

Lucore un mol. (Zue dois-jo psnssr d'un scril
intituls: llslsnss sputugstiqus du comts ci« /'«^ke,
öönlitkorums du leu 8. 8. Asgr. te prinee 8tsd-
Koudor et tZsnsrsl-Asjor su ssrvics des Llsts-öenersux,
adresses à Isurs LxesIIsness du conseil souverain ds
Is llspuKIiqus ds Lerus, psr A. /.«z/«sa« ds Asulsou,
l'svocal dss L'a/««, Paris 1767?

194.

(Bern Bd. 28, Nr. 5.)

ls ns crois pas qus vous svss souffert du msl-
Keur qui vous sst srrivs vis a vis ds Kl. ll^Ane?'
es qus j'sn si souffert, 8i seulement vou» n'eussiss

pas eelious vis s vis d'un >I. Vsgnsr! Usi» Lsrns
s voulu ss psindrs, st j'svous qu'il n'v msnqus pss
nn trsit.
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On m'a dit la derniere semaine qu'il etoit encore
mort un senateur, je n'ai pas ete curieux seulement
de demander ici par qui il fut remplace.

L'esprit de Patriolisme qui regne dans votre
lettre du 15 Dec. malgre le refus que vous atlendies,
a excite mon admiration, mais il ne m'a pas surpris.
Votre Situation actuelle est infiniment plus favorable
ä la pratique de ces sentiments que ne l'eut etö

une place dans le senat.
Vous m'aves dit dans cette möme lettre qu'on

luoit M. le banderet May; oserois-je vous demander,
Monsieur et tres cher Patron, quelle a ete la maladie
de ce seigneur et le procede des medecins. Je ne
fais cette question que pour m'instruire des fautes

que j'ai ä eviter; car d'ailleurs je m'occupe des
medecins de Berne tout autant que de ceux dTspahan
ou de Kamtschatka.

Oserois-je vous supplier encore de me donner
en quelques mots une idee nelte de l'etat actuel des

affaires de Neufchatel? On en dit des choses si

etranges que je serois extremement charme d'en
savoir quelque chose de vrai. Un de mes amis

extremement bien instruit de tout ce qui se passe
dans les differents etats de la Suisse et qui m'a ecrit
regulierement, a casse il y a quelques semaines son
bras droit; c'est le Dr. Hirzel.

Le memoire de M. Loyseau avoit fait une im-
pression profonde ä Zuric, non pas ches les jeuns
gens autant que ches les premiers de l'etat. On

m'en a parle, je croyois M. Tscharner innocent, mais

je n'etois pas asses instruit des faits pour pouvoir
refuter ce qu'on m'en disoit. C'est ce qui m'a en-
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On in's clit Is àsrnisrs ssmsins qu'il stoit encore
mort un sénateur, js n'ai pss sts enrisux seulement
às àsmsnàer iei psr qui il lut remplscs.

L'esprit às patriotisme qui rsgns àsns votre
lettre àu 15 Dee. malgré Is relus qus vous stlsnàiês,
s excits mon sàiuirstion, msis il ns m's pss surpris.
Votrs situation setustls sst inlinimsnt plus lavoratile
s ls prstiqus às ess ssntimsnts qus ne l'eut sts
uns plses àsns Is senst.

Vous m'svss àit àsns eetts msms Isttre qu'on
tuait ». le bsiiàsrst H/a?/,- oserois-js vous àsmsnàsr,
Nonsisur st trss eksr patron, quslls s stè ls mslsàis
àe es ssignsur st le proeecls àss msàseins. ls ns
lais estts qusstion qus pour m'instruirs àss lsutss

qus j'ai à svitsr; car à'sillenrs js m'oeeups àes
msàseins àe Lsrns tout autant qus às esux ck'lspsksn

ou às XsmtscKstKs.

Ossrois-je vous supplier sneors às ms àonnsr
eu quelques mots uns iàse nstts às t'etst setusl àss

slksirss às NsuletistsI? On sn àit àss ekosss si

étranges qus js ssrois extrêmement elisrms à'sn
ssvoir qusiqus ekoss às vrsi. Lu às mss smis

sxtrsmsment bisn instruit àe tout es qui ss pssss
àsns Iss àitisrsnts ststs às Is Suisss st qui m's serit
rsgulisremsnt, s essss il v s quslquss ssmainss son
bras àroit; e'sst Is l)r. llirxsl.

Ls msmoirs às ». Lovsssu avoit lait uns im-
pression prulunàs a Xurie, non pas ekss lss jsuns
gsns autant qus ckss les prsmisrs às l'stst. On

m'sn s psrls, js erovois ». 7/«c»a^ne?- innoesnt, msis

js n'etois pss assez instruit àss lsits pour pouvoir
reluter es qu'on m'sn àisoit. L'sst cs qui m's sn-
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gage de vous demander, Monsieur, ce que je devois

penser de ce memoire? J'ai tire deux copies de

votre reponse, j'ai prie deux de mes amis ä Zuric
de s'en servir pour preuve de l'innocence de M.

Tscharner et de tous ceux qui sont calomniös dans
ce memoire. Mais je vous avoue qu'on est etrange-
ment surpris que Messieurs de Berne malgre leurs
bonnes raisons laissent le memoire de M. Loyseau
sans replique.

L. L. E. E. du senat onl jugö faffaire de noa
Privileges, et ils en ont garde le diplome. II s'agit
ä present de faire de trös humbles representations.
On voudroit m'envoyer pour cela ä Berne, et bien
surement je n'irai point, quoique intimement persuade

que notre cause est bonne.
J'ai lu avec un plaisir delicieux la preface que

M. Tscharner de Bellevue a mis au devant des

memoires de Ia societe oeconomique pour l'annee
1767. II y a un an que j'eusse parte ma töte que

personne n'oseroit ecrire sur cette matiere avec cette
veritö et cette force.

Vous me parlös d'un recueil de vos experiences
sur l'insensibilitö etc. etc. que vous voudriös faire
faire par moi. Je ne scai pas, Monsieur et tres cher
Patron, quel seroit proprement en ceci mon travail?
Ainsi je vous prie de vouloir bien vous expliquer.

J'apprends que M. Tissot a etö ä Berne;
apparemment il y a ele appelle pour des malades?

* J'ai lu et relu cent fois votre lettre du 15

Decembre, et toujours avec le möme saisissement,
le möme plaisir. Soyös persuade que vos paroles ä

jamais memorables ne sont pas lombös ä terre.
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gags àe vous àsmanàsr, Nonsisur, «s czus js àsvois

penser às cs memoirs? l'si tirs àsux copies às
votrs rspouss, j'si prié àsux às mss smis s Auric
àe s'en ssrvir pour prsuvs às t'innocsnes às N.
IscKsrusr st às tous csux qui sont cslomniss àsus
es memoire. Nsis js vous svous qu'on ost slrsngs-
msnt surpris qus Messieurs às Lsrus mslgrs Isurs
bonnes rsisons tsisssnt Is memoirs às N, Lovsssu
ssns reptiqus,

L. L. L. L. àu ssnst out jugs l'sgsirs às nos
privilsgss, st ils sn «ut gsràs Is àiplome. II s'agit
s prsssnt às tsirs às trss Kumblss rsprsssntstions.
On vuuclroit m'suvovsr pour esls s Lsrns, st bisn
sursmsnt js n'irsi point, quoiqus iniimsmsnt psrsusàs

qus uotre cause est bonns,
l'si lu svee un plsisir àslicisux Is preface que

N. IseKsrnsr àe Lsllevus s mis su àsvsnt àes

mémoires às ls sncist« ceeonomiqus pour l'snnss
1767. II v g cm sri qus j'susss paris ma tsts que
personne n'oserait eerire sur estts mstisrs avse estts
vsrits st cstte lorcs.

Vous ms psrtss à'un rscusil às vos sxpsrisriess
sur l'insensibilité ete. ste. que vous vouctriss tsirs
tairs par moi. le ns seai ps», Nonsisur st trss cnsr
?str«n, qust ssroit proprement en ceci mon travail?
tirisi je vous prie às vouloir bien vuus «xpliqusr.

l'spprencls que N. lissot a sts à Lsrns; spps-
rsmmsnt il v g sts sppstls pour àss mslsàss?

' l'ai tu et relu cent fois votrs Isttrs àu 15

Lsesmdrs, st toujours avec le msms saisisssmsnt,
Is msrus plsisir. Sovss psrsusàê que vos paroles à

jsmsis memorsblss ns sont pas tombss g tsrro.
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J'ai cru que je vous ecrirai une tres longue
lettre sur l'objet par le quel j'ai debulö, mais l'indig-
nation a arrete ma plume.

Brugg ce 6 Janvier 1768.
Zimmermann.

195.
(SBern SBb. 28, Str. 16a.)

Je ne puis repondre aujourd'hui qu'ä une partie
de la lettre dont vous m'avös honorö dernierement.

C'etoit dans mes chagrins causes par vos
malheurs un calmant tres necessaire de voir que vous
ötes plus grand que votre malheur et que vous cal-

cules cela aussi froidement qu'ttti mathemalicien peut
calculer une eclipse.

On dit des choses elranges ä l'occasion de celte
facheuse defense du C. de Portes. Loyseau doit
l'avoir communique au Duc de Choiseul avant
l'impression, le Duc de Choiseul doit l'avoir communique
ä Son Excellence Tillier, S. E. Tillier au conseil
secret de Berne, le conseil secret doit y avoir
repondu d'une maniere que je ne repeterai poinl, et
lä dessus le Duc doit en avoir ordonnö l'impression.
Peutetre que tout cela est faux, aussi je ne prends
la liberte d'en parier qu'ä vous. Mais sur est-il
qu'une refutation du libelle de M. Loyseau (qui se

repand en Suisse comme ailleurs) ne sera pas super-
flite; d'autant plus que cet avocat proteste hautemenl
dans les papiers publics contre l'imputation d'avoir
vendu sa plume ä de Portes ou (comme il dit) ä

quelque opprimö que ce soit.
Depuis longtems, je n'ai ose, Monsieur et trös

gracieux Patron, vous reparier de Faffaire de Hannovre,
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''si cru mis js vous scrirai uus très tongus
Isttrs sur t'objst psr Is qust j'ai àebulè, msis t'inàig-
nation s arrsts ma plums.

Lrugg cs 6 lau vier 1768.
Aimmsrruanu.

195.

(Bern Bd. 28, Nr. 16a.)
1s ns puis rsponcirs aujourd'hui qu'à uus partis

cls la Isttrs clout vous m'svss tumors clsrnisrsmsut.
O'stuit clan» mss «Kagrin» causes par vos inai-

beurs un calmant très nscsssairs às voir qus vous
èts» plus granà qus votrs malksur st qus vous csl-
cutss cela aussi troiàsmsnt qu'un mstbsmsticisu psut
calculer uue eclipse.

On àit àes cbosss étrange» à l'occasion às cstts
lscbsuss àslsuss àu O. às portes. Lnvsssu àoit
l'avoir eommuuiqus au Duc àe tmuiseul avant l'im-
pression, le Duc às tmoissul àoit l'avoir communiqué
à Son IZxcsIIsncs 7Mis?', s. L. lillisr au conseil
sserst cls Lsrns, Is conssil secret àoit v avoir rs-
ponàu à'uns manisrs qus js ns rspsterai poiut, st
là àsssus ls Due àoit sn avoir oràonns l'impression,
psutstrs que tout cela sst taux, aussi js ns prsnàs
ls libsrts à'sn psrlsr qu'à vous. Agis sur sst-il
qu'une refutation àu libelle às N. Lovsssu (qui ss

rspsncl sn 8uisss comms sillsurs) ns sors pss super-
tlus; ct'sutsnt plus qus cst svocst prolssts Ksulsmsnt
àaus Iss pspisrs publics «outre l'imputation cl'svoir
veuclu sa plume à às portes ou (comme il àit) à

quelque opprimé qus cs soit.
Depuis longlems, js n'ai oss, Nonsieur st très

grscisux patron, vous rspsrtsr às l'stisirs às Launovre,
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